
Période:

N° PAGES SUR LE 

WEB 

congocheck.net 

POLITIQUES CULTURELS SANITAIRE
SOCIAL 

/RELIGIEUX
SPORTIFS

TECHNO-

SCIENTIFIQUE
TOTAUX

1.          5 1 3 1 10

2.          2 1 3 1 3 10

3.          4 1 1 3 1 10

4.          6 3 1 10

5.          7 1 1 1 10

6.          6 1 2 1 10

7.          6 1 1 2 10

8.          7 2 1 10

9.          4 1 3 1 1 10

10.        2 2 2 1 1 8

Total nombre de 

publications par 

catégories de sujet
49 8 18 13 8 2 98

Pourcentage 50% 8% 18% 13% 8% 2%

3. Au cas où ces infox ne sont pas détruites, quelles seront les conséquences dans la société ?

JUILLET 2021

1.  Quels sont les sujets qui ont été plus couverts, à quelle fréquence…?

→ Les sujets à caractère politique ont été plus couverts avec 49 articles (équivalant à 50%) produits sur 98 enregistrés pendant 

la période concernée (juillet 2021) suivis de la catégorie sanitaire (18%), socio-réligieuse (13%), enfin les sujets sportifs (8%) et 

techno-scientifique (2%) ont été moins couverts. 

2. Par quelles voies les infox ont-elles été virales ?

→ Par Facebook principalement 

INITIATIVES DES FACTCHECKERS DU CONGO

CONGOCHECK

→ La pertinence de travailler sur certains sujets est que ceux-ci auraient été à la base de conséquences multiples,  citons-en celles-ci :

L'intoxication, la manipulation, la discrimination raciale ou ethnique, le public resterait dupé et cela constituerait une 

désorientation dans le débat social ou politique voire sanitaire.

Le public serait victimes du harcèlement, d'escroquerie, de fraude, …

La résistance aux vaccins contre la pandémie Covid19 est en grande partie liée au flux de fausses informations, qui circulent 

dans la communauté. D’où la nécessite d’une sensibilisation générale pour couper cette tendance, source de la propagation de la 

maladie.

Le retrait d’une aire protégée du patrimoine mondiale aurait des conséquences néfastes sur l'attractivité. Détruire une infox sur 

un sujet écologique contribue à la préservation de l'environnement et l'appel de tous à cette cause.

QUESTIONS POUR ANALYSE DES PUBLICATIONS CONGOCHECK

Sujets traités par catégories

RESUME ET ANALYSE DES FACTCHECKS PUBLIES 



→ Grâce à la certification des contenus vérifiés de Congo Check par l'Internationam Fact-Checking Network, cette 

organisation (seule média d'Afrique francophone certifié), Congo Check est capable de mettre d'étiquettes qualifiant 

la nature de la désinformation contenue dans les articles sur les réseaux Facebook et Instagram. 

Pour les plateformes qui ne sont pas prises en compte par l'étiquetage de Congo Check, des liens sont envoyés 

(collés) sur les posts  contenant de la désinformation. 

→ Au public, de ne pas partager toute information publiée sans en avoir des précisions sur son originalité, sa veracité. Mais aussi 

de ne pas se fier aux publications faites ne seraient-ce que sur des réseaux sociaux ou comportant des doutes mais plutôt de 

chercher la vérification de l'information auprès de structures œuvrant dans le fact-checking. 

→ Aux dirigeants : de faciliter le travail des fact-checkers en collaborant avec eux dans la recherche de la vraie information mais 

aussi de réguler l'information en ligne afin de réduire, pourquoi pas éliminer les infox qui portent atteinte à l'honneur et à la vie 

des millions de gens; au système sanitaire de collaborer avec les acteurs de la communication pour une bonne transmission de 

l'information liée à la santé.  

→ Aux parténaires internationaux : de contribuer à appuyer, élargir l'initiative des fact-checkers jusqu'aux endroits difficiles 

d'accès suite au manque d'internet voire radio.

4. Quelles démarches ont-elles été mises en œuvre par Congo Check pour réduire les méfaits ?

→ La production d'une information vérifiée qui détruit ces infox en la relayant non seulement sur son site web mais 

aussi sur sa page Facebook, instagram sans parler de médias locaux (écrits, radio) qui diffusent les fact-checks sur 

leurs ondes, …

5. Quelles recommandations pour renforcer le monitoring de la désinformation et sa réduction (voire élimination) sur 

les réseaux sociaux et dans la communauté par Congo Check




